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AUTOUR DU SPECTACLE :  

Thèmes : Conte initiatique - L’abandon - Le départ - Construction de soi - Construction de 
l'identité  - Le vivre ensemble - Être adulte, être enfant - Les mots et les émotions - La 
marionnette. 

Fréquenter :  

Ø Spectacle 
Ø Rencontre artistique à valeur pédagogique à l’issue des représentations 
Ø Visite du théâtre, découverte du vocabulaire du spectacle vivant 

Pratiquer : (avec la Cie accueillie, sous réserve de disponibilité) 

Ø Atelier de sensibilisations en classe sous forme d’échanges à visée philosophique  
Ø Atelier de pratique théâtrale : détendre le corps, réapprendre à respirer, travailler la 

concentration et réveiller l’imagination. 
Ø Atelier d’écriture : mettre en mots l’imaginaire 

S’approprier :  

Retour sur expérience en classe, exprimer une émotion esthétique et un jugement critique. 

 

Spectacle faisant l’objet du dispositif Classe en Immersion Culturelle en partenariat avec 
l’IEN. 
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Edito  
 
Com-prendre 
 
 
 
Comprendre, c’est prendre avec. Prendre avec soi. C’est un mot comme un trésor qu’on 

emporterait dans sa poche pour nous aider à grandir. 

Il n’y a pas besoin de tout comprendre tout de suite, l’essentiel est de garder ce trésor avec 

soi pour plus tard. Pas besoin non plus que cela passe par l’analyse ou l’intellect. On peut 

comprendre beaucoup de choses avec son cœur et son intuition. Beaucoup de grands 

scientifiques l’ont d’ailleurs prouvé. 

Alors pourquoi cette obsession que nous rencontrons souvent de vouloir s’assurer que 

chacun ait tout compris à la sortie d’un spectacle ? 

C’est, pour ma part, au travers des discussions d’adultes que j’adorais écouter en cachette 

que j’ai aimé me poser des questions. Par des lectures pas encore adaptées à mon âge que 

j’ai eu envie d’ouvrir d’autres livres. Par des images énigmatiques que j’ai laissé voguer mon 

imagination. Aujourd’hui encore, j’ai besoin de mystère. J’écris pour comprendre ce qui 

m’échappe. Chercher une vérité parmi toutes celles possibles. 

C’est aussi le sens de mes spectacles. J’ai à chaque fois le désir d’embrasser le mot 

« comprendre » au sens large, en m’adressant autant aux adultes qu’aux enfants, défi 

d’autant plus complexe que l’écart d’âge est grand. Je fais le pari que chaque spectateur 

repartira avec un trésor dans sa poche, un petit caillou à soi, comme une clef qui l’aidera à 

se relier aux autres. 

 

Marie Levavasseur 
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Note d’intention  
 

Un spectacle parabole sur la construction de soi 

 

Cela commence dès le début. 

 

Comment apprendre à gérer nos émotions bouillonnantes, nos désirs, nos frustrations ? 

Comment réussir à les mettre à l’épreuve du vivre ensemble, de la relation à l’autre et à 

soi-même ?  

Nous nous sentons souvent démunis pour traduire les pleurs d’un bébé ou les colères d’un 

enfant… Et ce chemin pour entrer en relation avec l’autre et avec soi-même ne se simplifie 

pas forcément quand chacun maîtrise la parole. 

 

La puissance de certaines émotions bloque, paralyse, empêche… que cela soit dans l’envie 

d’avancer ou dans le lien possible à l’autre.  

Pourquoi est-il si difficile de nommer nos chahuts intérieurs ? De dire ? Si difficile de se 

comprendre et de se faire comprendre ? Comment réussir à transcrire au plus juste qui nous 

sommes et ce que nous voulons ? 

Un vaste défi qui commence dès notre plus jeune âge et prend souvent le temps d’une vie. 

 

C’est pourquoi nous trouvions riche d’adresser ces questions à tous à partir de 3 ans. Nous 

faisons le pari avec cette proposition que chacun pourra se reconnaître, ou s’identifier en 

fonction de son vécu. Le spectacle pourra s’adresser aussi aux enfants en difficulté avec la 

langue, en situation de handicap ou à besoins particuliers. 

 

La petite enfance est effectivement la première période de prise de conscience de ces 

tempêtes émotionnelles. Les spécialistes en neurosciences parlent même de « petite 

adolescence », en comparaison de certains phénomènes similaires observés au niveau du 

cerveau. 

C’est aussi la période de la construction du langage et de la pensée qui aide à mettre des 

mots et prendre de la distance. 
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Apprendre à parler, à se parler, c’est réussir à nommer, à créer un pont entre soi et l’autre. 

Maitriser la langue, c’est pouvoir entrer en société. C’est construire une humanité commune, 

dans laquelle chacun va pouvoir se reconnaître et se construire. 

 

Ces questions me semblent essentielles à aborder de manière symbolique et poétique avec 

des jeunes enfants.  

Comment les récits peuvent les aider à nommer la force de leurs désirs ? Les inviter à 

comprendre la puissance ou l’impuissance des mots à exprimer une émotion, à dire les 

contradictions de la pensée ? 

Comment réussir aussi à laisser place au silence pour entendre ce qui résonne à l’intérieur ? 

Apprendre à se taire pour écouter son cœur battre à l’unisson avec ses rêves les plus fous ?  

C’est quand on se sent en harmonie avec soi-même qu’on peut se taire en toute confiance…  

C’est quand on ose s’exprimer sans peur que nos ailes se déploient pleinement. 

 

      Marie Levavasseur et Gaëlle Moquay 

 

Equipe 
 
Conception Marie Levavasseur et Gaëlle Moquay  Ecriture et mise en scène Marie 

Levavasseur  Assistanat à la mise en scène Fanny Chevallier Jeu et manipulation Vera 

Rozanova - Gaëlle Moquay et Marie Bourin (en alternance) - Stéphane Miquel et Dominique 

Langlais (en alternance) Scénographie et habillage plastique Gaëlle Bouilly et Dorothée 

Ruge Création lumière Hervé Gary Création sonore et musicale Rémy Chatton Construction 

et direction marionnettes Julien Aillet Construction gradins Alexandre Hermann Costumes 

Mélanie Loisy Création d’images Christophe Loiseau Régie générale Sylvain Liagre Conseils 

dramaturgiques Mariette Navarro Avec la collaboration de Jean-Charles Pettier, philosophe 

et pédagogue et Dominique Duthuit, journaliste 

 

 

Ce dossier pédagogique a été écrit par Margot Daudin Clavaud en collaboration avec le philosophe et 

pédagogue Jean-Charles Pettier et en complicité avec l’équipe du spectacle. Pour toute question, n’hésitez pas 

à contacter Margot Daudin Clavaud par mail à actionsartistiques@tourneboule.com 

Sons : Rémy Chatton / Photos : Christophe Loiseau / Dessins : Dorothée Ruge 
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L’histoire 
 
Quand la bouche de Lova s’ouvre, les mots qui sortent ne sont pas ceux qu’elle voudrait 

dire. Ça la rend toute rouge et la fait hurler comme un loup. 

 

Dans son histoire se cache sa grand-mère, Louve, dont elle ne sait rien ou presque. Comme 

elle enfant, cette grand-mère aimait jouer au clair de lune et faire rugir son cœur volcan.  

Pas de demi-mesure, cette petite louve-là voulait faire craquer le silence de la neige et 

vivre sa vie avec la force d’un torrent.  

Elle était née comme ça. Elle voulait déplacer les montagnes, changer la couleur du ciel, être 

ce frisson d’amour tout entier qui nous relie à l’univers.  

 

Et puis il paraît qu’un jour, elle n’a plus rien dit. Comme si on lui avait coupé la langue…  

Pour comprendre le secret qui les relie, Lova plonge dans le pays glacé où vivait cette 

grand-mère, il y a très longtemps…   

 

Dans ce spectacle, les enfants sont poilus, le père-noël est proche de la retraite et les 

chouettes semblent tout droit sorties d’une comédie musicale. 

 

Un conte initiatique où l’on marche sur les traces que la mémoire a dessinées, où l’on veut 

décrocher la lune au premier coup de foudre, quitte à se brûler les ailes pour un inaccessible 

cerf… qui parle anglais. 

  

 

 

 

 

« Un vieil indien explique à son petit-fils que chacun de nous a en lui deux loups qui se livrent 

bataille. Le premier loup représente la sérénité, l’amour, la gentillesse, le second loup 

représente la peur, l’avidité et la haine. « Lequel gagne ? » Demande l’enfant. « Celui que l’on 

nourrit. » Répond le grand-père. »  

Sagesse Amérindienne 



 7 

Extrait de texte 

« Au commencement, il y a mon prénom. 

Lova. Lov…a. 

C’est de l’anglo-russe.  

Tu le sais d’où il vient toi ton prénom ? 

Pourquoi tu t’appelles Vérouchka ou Dominikstrom /Stéphanof Pavlovof ? 

Au commencement tu vois, il y a toujours un comment se ment, un nom qui se ment. 

  

Moi au commencement dans mon histoire, il y a une grand-mère que je n’ai jamais nagé, 

nagé connu, jamais connu ! 

C’est ma Grand-mère. 

J’aime bien dire ma Grand-mère, ma Babouchka. 

Elle est vieille toi ta Babouchka ?  

Elle s’appelle comment ? 

Mamie, Grand-Mémé, Grand-mère, Manouche,... Monique ? 

Est-ce qu’elle te penche, te chante des chansons ?  

Est-ce qu’elle t’a déjà raconté son histoire avec des mots russes et du chachacha ?  

 

Est-ce qu’elle hurle comme une louve au clair de lune ? 

Awwhh !  

  

Souvent je ferme les pieux et j’entends sa chanson.  

Je ferme les yeux et je la bois, je la vois. 

Son visage est tout ripé mais ses yeux prient, ses yeux rient encore. »  
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Notes d’écriture et de mise en scène 
 

 

L’écriture 

 

Comme dans mes précédents textes, j’ai développé une écriture symbolique et poétique 

qui emprunte à l’univers du conte. 

Pour ce récit initiatique, je me suis inspirée de l’ambiance des contes nordiques, de l’univers 

du froid et des loups. J’ai imaginé l’histoire d’une petite louve qui bouscule son 

environnement parce que son cœur déborde de toutes parts. La narration est prise en charge 

par Lova, sa petite fille, qui part sur les traces de l’enfance de cette grand-mère qui vibre à 

l’intérieur d’elle. 

 

La question de la langue et celle du langage sont au cœur de l’écriture. Cette histoire se 

passe dans un pays où les émotions, comme le paysage, sont recouverts par la neige, comme 

étouffés. Pour raconter cette ambiance, j’avais envie que les spectateurs puissent entendre 

par intermittence des sonorités venues d’ailleurs, des mots slaves, qui nous plongent dans 

une atmosphère plus feutrée.  

  

Cette dimension dans l’écriture permet d’appréhender le récit autrement que par le sens 

premier des mots. Face à une langue qu’on ne maîtrise pas, qu’on va devoir apprendre à 

dompter comme il faut dompter ses émotions, il nous faut décrypter ce que l’on reçoit avec 

d’autres antennes, se relier à d’autres sensations.  

 

Certaines parties du texte sont donc traduites en russe, la langue maternelle de la 

comédienne qui interprète la petite Louve.  

 

J’avais aussi envie d’inventer une autre langue, accidentée et poétique, comme peut l’être 

celle des enfants. C’est le langage de Lova, la narratrice de cette histoire. Ce personnage en 

quête de sens, n’est pas en place au début de la pièce et ses mots trahiront souvent ses 

émotions, comme si sa pensée s’emmêlait, donnant lieu à une prose presque surréaliste, à 

des jeux de mots, sur les mots, avec les mots… 
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La mise en scène 
 

 

La mise en scène s’appuie sur différents registres de jeu. 

Il y a du jeu d’acteur, mais aussi de la marionnette manipulée à vue, pour montrer les ficelles 

de notre théâtre. 

En jouant avec les codes de jeu, le rapport à la théâtralité, se crée une distance qui permet 

d’établir une complicité avec le spectateur, en l’invitant à rentrer de manière ludique dans 

notre histoire.   

 

Les scènes avec les marionnettes permettent de développer des situations plus concrètes 

et quotidiennes. Même si les degrés de narration sont multiples, les jeunes spectateurs 

peuvent facilement se connecter à l’histoire, et en saisir les enjeux de façon immédiate.  

 

L’écriture scénographique tient aussi une place centrale. L’espace où se raconte cette 

histoire a une dimension métaphorique, presque comme un autre personnage, et traduit 

aussi l’intériorité des émotions de notre petite Louve. 

 

Tout ce processus d’écriture a été nourri en parallèle par des temps de recherches et 

d’échanges avec des classes de maternelles et leurs enseignants, pour mieux appréhender 

la manière dont ces enfants ressentent les thématiques du spectacle, qu’il s’agisse de leurs 

instincts enfouis, de leurs peurs, mais aussi de ce besoin de se frotter aux autres comme dans 

une meute.  

 

Les non-dits, la jalousie, la colère, l’absence de dialogue conditionnent ce que nous sommes 

et notre relation à l’autre.  

Il me semble important de réussir à nommer la richesse des émotions qui nous traversent, 

ne serait-ce que pour se connaître, mais aussi pour apprendre à aimer et être aimé en retour 

et ainsi pouvoir vivre avec les autres. 
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Conseils d’utilisation du dossier pédagogique 
 

 

Chers enseignants, vous trouverez dans les pages qui suivent des idées d’échanges et 

d’activités en lien avec le spectacle.  

 

Le spectacle s’adresse à tous les publics à partir de 3 ans.  

 

Pour commencer, nous vous proposons une fiche que vous pouvez utiliser à chaque fois que 

vous allez voir un spectacle ensemble. En fonction de l’âge des enfants et des spécificités 

de la classe ou de certains élèves, il vous est tout à fait possible d’adapter certaines 

questions ou de choisir les questions les mieux adaptées. 

Ensuite, nous vous proposons une première partie avec des activités pour l’avant-spectacle 

et une deuxième partie pour l’après-spectacle. Beaucoup d’activités proposées pour l’avant-

spectacle peuvent aussi être proposées aux élèves après le spectacle. 

 

Nous avons donc identifié 3 niveaux d’activités représentés par ces trois icônes : 

 pour tous à partir de 3 ans 

pour tous à partir de 5 ans 

 pour tous à partir de 8 ans 
 
À la fin du dossier, nous proposons aussi quelques activités pour aller plus loin avec les plus 

grands et des débats pour les cycles 2 et 3. 

 

Ce référencement a pour but de vous aider à mieux vous repérer dans le dossier. Les âges 

sont tout à fait indicatifs. Vous connaissez vos élèves mieux que nous ! 

 

Certains sujets peuvent être délicats à mener avec les élèves. Nous vous proposons 

d’examiner si le sujet est « possible » compte tenu des situations des élèves, du souci de 

leur éviter de devoir évoquer des souffrances ou des éléments relevant de leur vie privée 

du climat de la classe, etc. Vous trouverez dans le dossier des activités moins sensibles ou 

qui utilisent le prisme d’un personnage ou de la fiction pour réfléchir à un sujet ou parler de 

soi. 
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Quelles questions peut-on se poser avec les 
élèves pour tout spectacle ? 
 

 

 
 
Cette fiche pourra être utilisée en classe à chaque fois que vous allez voir un spectacle 

ensemble. En fonction de l’âge des enfants, il vous est tout à fait possible d’adapter la 

formulation des questions ou de choisir les questions les mieux adaptées. 

 

 

1/ De l’avant à l’après spectacle : 
 

- Avant le spectacle :  

Découvrir ensemble l’affiche ou une image du spectacle, puis le titre, puis le résumé de 

l’histoire. Comment imagines-tu le spectacle ? Quelles sont les questions que tu te poses 

sur ce spectacle ? 

 

- Après le spectacle : peux-tu répondre aux questions que je tu t’es posées avant le 

spectacle ? Quelles sont les questions que tu te poses désormais ? 

 

- Est-ce que ce spectacle t’a changé ? Qu’est-ce que le spectacle a changé pour toi ? Pour la 

classe ? 

 

 

Ces questions peuvent faire l’objet d’un travail collectif : sur un support type affiche, on 

trace trois colonnes. On note à gauche les questions que l’on se pose avant le spectacle. On 

note à droite les questions que l’on se pose après le spectacle. Au centre, on note une chose 

que le spectacle a changé pour nous. 
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2/ Dans le cadre d’un échange en classe après le spectacle : 
 

- Fais la liste des personnages de l'histoire : peux-tu dire comment ils sont, ce qu'ils font, ce 

qu'ils essayent de faire ? 

 

- Quel est le moment du spectacle qui est le plus important pour moi ? J’explique aux autres 

pourquoi il est important. 

 

- Quelle est l’idée la plus importante pour moi dans le spectacle ? 

 

- Est ce que, grâce à ce spectacle, j'ai appris quelque chose que je ne savais pas avant ? 

 

- Quels conseils j’aimerais donner aux différents personnages de cette histoire ? Si je devais 

donner un conseil à... (personnage) , je lui dirais... 

 

- Est ce que le spectacle m'a rappelé une chose qui m'est déjà arrivée : quelle chose ? 

Pourquoi est-ce pareil que dans le spectacle ? 

 

- Est-ce que le spectacle m’a fait penser à une autre histoire que je connais ? Laquelle ? 

Pourquoi est-ce pareil que dans le spectacle ? Quels sont les liens entre ces deux histoires ?  

 

 

Pour aller plus loin : 
 

Si vous deviez expliquer à quelqu'un ce qu'il y a dans ce spectacle, que diriez-vous ? 

 

Y a t-il un conseil que vous voudriez donner à ceux qui vont venir voir ce spectacle ? 

 

Imaginez un autre titre pour le spectacle. 

 

Imaginez et dessinez une autre affiche pour ce spectacle  
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Que faire avant le spectacle ? 
 
 

Analyser ensemble l’affiche du spectacle 

 
 

Que voyez-vous sur cette affiche ?  
Faire l’inventaire de tous les éléments de l’affiche en les décrivant le plus précisément 
possible. C’est l’occasion de donner la parole à ceux qui ont plus de difficultés à s’exprimer. 
 
Pour guider les enfants dans l’analyse de l’affiche : 
 
Au premier plan : de quel animal s’agit-il ? En est-on sûr ? Peut-on voir autre chose que cet 
animal ? A quoi cela vous fait-il penser ? 
 
Comment ce personnage est-il habillé ? 
Que représente le dessin sur son habit selon vous ?  
 
D'après toi, qu'est-ce qu'il se passe pour ce personnage dans sa tête, dans son cœur, dans 
son corps ? 
Est-ce que quelqu’un a déjà ressenti cette émotion ? À quel moment par exemple ? Peut-on 
imaginer pourquoi ce personnage sent cela dans sa tête, dans son cœur, dans son corps ? 
 
Au second plan : Comment est le fond de l’affiche ? Qu’est-ce que l’on peut imaginer ? 
 
Pour imaginer et préparer son plaisir, on peut formuler ensemble des hypothèses sur 
lesquelles on reviendra après le spectacle 
 
D'après vous, qui serait ce personnage ? Quelle histoire pourrait être racontée dans ce 
spectacle ?  
 
Pour faire du lien 
 
Est-ce que cette image te fait penser à d’autres images ou histoires que tu connais ? 
 
Connais-tu d’autres histoires avec des loups ? Des cerfs ? Des chemises de nuit ? Des 
coquelicots ? Des chemins ? 
 
Connais-tu d’autres personnages qui ressemblent un peu à différents animaux ?  
 
Pour mener un travail parallèle avec les enfants  
 

  Lire des contes avec des loups, des forêts, des enfants en chemise de nuit…    

Découvrir les créatures de la mythologie grecque mi-hommes mi-animaux : Sirènes, 
Centaures, Minotaures, Sphinx, Satyres, Chimères…  
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Échanger autour du titre du spectacle 

Je brûle (d’être toi) 

 

Que veut dire « brûler » dans ce cas-là ? Est-ce qu'à votre avis cela veut dire qu'on va mettre 

le feu pendant le spectacle ? 

Connais-tu des expressions avec le mot « brûler » ? 

On pourra chercher dans nos mémoires puis dans le dictionnaire. 

 

Qu’est-ce que ça peut vouloir dire « je brûle (d’être toi) » ?  

Est-ce qu’on peut essayer de dire la même chose en utilisant d’autres mots ? Pourquoi à ton 

avis, utilise-t-on le mot « brûler » pour dire cela ? 

 

Est-ce que toi aussi parfois tu as l’impression que ça te brûle un peu à l’intérieur ? Est-ce que 

parfois tu as l’impression de ressentir des choses tellement fortes que c'est presque comme 

si cela te brûlait à l'intérieur de ta tête, de ton cœur, de ton corps ? Est-ce que c'est pour tout 

le monde pareil ? À quel moment par exemple ? 

 

Est-ce que toi aussi tu brûles d’être quelqu’un ?  

 

Est-ce que tu brûles de faire quelque chose ? 

 

Fais une liste de choses que tu as très très envie de faire (ou d’être) en commençant chaque 

phrase par « je brûle de… »  

Cet exercice peut se faire à l’écrit mais il peut aussi être intéressant pour travailler la prise de 

parole orale : l’enfant est invité à improviser avec l’amorce de phrase « je brûle de… » en 

laissant les mots venir spontanément. On lui propose d’enchaîner au moins six « je brûle de… ».  
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Retrouver l’animal qui sommeille en nous 
 

 

 Les enfants poilus 

Après avoir observé des animaux (en vidéo ou à l’occasion d’une sortie), on imite le plus 

précisément possible l’animal que l’on a observé. Comment est son regard ? Comment 

respire t-il ? Comment se déplace t-il ? Comment se nourrit-il ? Comment dort-il ? Comment 

attaque t-il ?  

 

 

 Quel loup es-tu ? 

Pour cette activité, vous pouvez utiliser le gabarit de masque de loup page suivante ou créer 

votre propre gabarit. On peut proposer aux enfants de colorier son masque ou d’y coller des 

matières telles que du coton, des poils, des plumes. 

1/ Chaque enfant crée son masque de loup : il découpe le gabarit et y colle des matières 

2/ Dans un espace type salle de motricité, l’enseignant propose aux enfants de chausser leur 

masque et de devenir des loups. Lorsque l’on chausse le masque, on est un loup, lorsqu’on 

l’enlève on redevient enfant. L’enseignant est ici conteur et les enfants doivent jouer 

l’aventure qui leur est racontée et exprimer avec leur corps les émotions que cela fait naître 

en eux. Dans le conte inventé par l’enseignant, ils traversent différents paysages et climats 

et passent par différentes émotions.  

3/ S'il s'est centré sur la narration de l'aventure, l’enseignant pourra demander aux enfants : 

comment était ton loup ? Est-ce qu’il y a un moment dans l’histoire où il se sentait bien ? Un 

moment où il a eu peur ? Un moment où il avait très très envie de faire quelque chose ? 
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Voici un exemple de gabarit de masque de loup que vous pouvez imprimer et découper. 
 

 
 
 

 Si tu étais un animal, quel animal serais-tu ? 

 

Pourquoi serais-tu cet animal ? 

Qu'avez-vous de pareil, cet animal et toi ? 

Qu’avez-vous de différent cet animal et toi ? 

Fais ton portrait comme si tu étais à moitié un être humain et à moitié cet animal : tu te 

dessines avec certains des attributs de l’animal que tu as choisi.  

Crée ton nom en mélangeant le nom de l’animal et ton prénom. Tu écriras ensuite ce 

nouveau nom sur le dessin. Tu peux aussi fabriquer un bracelet avec ton nouveau nom. Par 

exemple, avec une bande de papier. Tu écris ton nouveau nom dessus. D'un côté, tu 

découpes une pointe et de l'autre une fente, tu peux ainsi refermer le bracelet. 
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Imaginer ce qu’il se passe dans le cœur de la petite louve 
 

Dans le cœur de la louve  

 
La petite louve a une fourrure à l’extérieur. Tout le monde peut la voir. La petite louve peut 
choisir de changer la couleur ou la coupe de ses poils, d’enfiler des habits, de se faire des 
tatouages, de mettre des bijoux… À l’intérieur, la petite louve a un cœur. Si l’on regarde à 
l’intérieur, dans le cœur de la louve, on peut voir ce qu’elle aime, ce qu’elle ressent, ce 
qu’elle pense, ce qu’elle ne dit pas aux autres. 
 
Dans les pages suivantes, vous trouverez un dessin de la louve et un cache de la forme du ventre 
de la louve. Nous vous proposons de les imprimer puis de distribuer un dessin de louve et un 
cache par élève. Le cache pourra être collé avec une languette et placé au-dessus du ventre de 
la louve de manière à ce qu’on puisse regarder au dessus ou en dessous, l’intérieur ou 
l’extérieur. 
 
1/ Sur le cache et le reste du corps : Colorie et décore la fourrure de la petite louve, l’extérieur, 
ce qui se voit, ce que la louve montre d’elle-même. De quelle couleur est sa fourrure ? Est-
ce que la louve a le poil long ou court ? Est-ce qu’elle a des tresses, des tatouages, des bijoux, 
des vêtements ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
2/ En dessous du cache : Dessine ensuite ce qu’il y a dans le cœur de la petite louve. Que se 
passe t-il à l’intérieur de la petite louve ? Est-ce qu’elle est joyeuse ? Triste ? Est-ce qu’elle 
aime ? Est-ce qu’elle est en colère ? Imagine et dessine tout ce qui est très important pour 
elle, ses secrets, ses rêves, ses souvenirs…  
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Parler de soi 

 
Pour cette partie, chacun parle pour lui-même et on laisse chacun se présenter comme il le 

souhaite tant qu’il fait l’exercice avec sérieux et honnêteté, sans raconter ce qui ne regarde pas 

les autres. On peut rappeler les règles à la classe avant de commencer l’exercice : on ne se 

moque pas, on est bienveillant, on parle pour soi-même…  

 

Moi = ce qui se voit + ce qui ne se voit pas  

 

Je me regarde dans un miroir. C’est bien moi. Mais ce n’est qu’une partie de moi, la partie qui 

se voit. Il y a aussi des choses qui se passent en moi qu’on ne voit pas dans le miroir et que 

les autres ne voient pas. 

Je me regarde dans le miroir et je me décris : je suis… j’ai des yeux… des cheveux… j’ai l’air…  

Ensuite, je décris ce qu’il se passe à l’intérieur : je pense à… j’aime… je me sens… 

Attention, on a le droit de ne pas dire ses secrets. Je ne suis pas obligé de tout dire je choisis 

ce que je dis aux autres. 

 

Costensible, sensamour, spagarreur, baverieux… 

 

Cet exercice peut se faire à l’écrit et à l’oral. 

Si tu devais te présenter, qu’est-ce que tu dirais ? 

Tu peux parler de ce que tu fais, de ton physique, de ton caractère, de ce qui est important 

pour toi. 

Si tu devais choisir seulement deux mots pour te présenter. Quels mots choisirais-tu ? 

Mélange ces deux mots pour former un nouveau mot. On appelle cela un « mot valise ». Tu 

obtiens un nouveau pseudonyme qui dit un peu qui tu es.  

 

Quelques exemples : 

Je suis sensible et plein d’amour : sensamour 

Je suis sportif et bagarreur : spagarreur 

Je suis costaud mais sensible : costensible 

Je suis bavard mais sérieux : baverieux 
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L’intimité 

 

Je plie une feuille. 

À l’extérieur, j’écris ou je dessine ce qui est public, ce que je dis sur moi, les pensées que je 

partage avec les autres. 

À l’intérieur, j’écris ou je dessine ce que je garde pour moi, ce qui est secret, privé, intime. Je 

choisis qui regarde et je peux décider que personne ne regarde. 

 

 

Parler de transmission 
 

 

Pense à une personne plus âgée que toi qui t’a appris une chose importante. Amène en classe 

un objet qui te fait penser à cette personne ou une photo de cette personne. Présente cette 

personne à la classe. Dis pourquoi elle est importante pour toi et ce qu’elle t’a appris. Pour 

t’aider dans ta présentation, tu peux compléter la carte d’identité page suivante.  

 

 

Quelles sont les trois choses les plus importantes que tu as apprises dans ta vie ?  

Comment as-tu fais pour apprendre cela ? 

L’enseignant pourra aider l’enfant à nommer ce qu’il a appris. Ce peuvent être des valeurs, des 

idées, des méthodes, des connaissances... 
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CARTE D’IDENTITÉ  
D’UNE PERSONNE QUI M’A APPRIS/TRANSMIS  
DES CHOSES IMPORTANTES 
 
 
SON PRÉNOM : 
 
SON NOM : 
 
SA DATE DE NAISSANCE : 
 
SIGNES PARTICULIERS (hobbies, traits physiques particuliers, traits de caractère, habitudes) 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
CETTE PERSONNE EST MON/MA …………………………………………………………………………………… 
 
(parent, grand-parent, beau-parent, enseignant(e), coach, ami, parrain, marraine, oncle, tante…) 
 
CE QUE CETTE PERSONNE M’A TRANSMIS : 
 
La chose la plus importante que ………………………………………………… m’a appris c’est ……………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
UN SOUVENIR IMPORTANT AVEC CETTE PERSONNE : 
 
Je me souviens……………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Colle ici la photo de la 
personne que tu as choisie 

ou dessine-la ou dessine 
l’objet qui te fait penser à 

cette personne 
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Lire la charte du spectateur 

 

 

Le spectacle vivant pour le jeune public n’échappe pas aux règles d’exigence de la création 

artistique en général. Pour que les enfants profitent un maximum du spectacle, il est 

important de leur apprendre à se conduire en spectateurs avertis, en respectant les règles 

d’une salle de théâtre. 

 

Voici quelques conseils pour mieux en profiter. 

 
 

Avant la représentation : 

 

1/ Je prépare mon plaisir en pensant au titre du spectacle, à l’affiche, au lieu de la 

représentation qui n’est pas un lieu comme les autres. 

2/ En arrivant devant la salle, je reste calme et j’écoute attentivement les adultes qui 

m’accompagnent et qui m’accueillent. 

 

Pendant la représentation : 

 

1/ Lorsque la lumière s’éteint, je reste silencieux et prêt à accueillir le spectacle qui va être 

joué. 

2/ Je ne parle pas avec mes voisins et ne fais pas de bruit pendant le spectacle. Ce que j’ai 

envie de dire, je le garde dans ma tête pour le dire après le spectacle à mes amis, mon 

professeur ou aux comédiens lorsqu’ils m’invitent à parler. 

 

Après la représentation : 

 

1/ Je pense à tout ce que j’ai vu, entendu, compris et ressenti. 

2/ Je peux en parler avec mes camarades et mon professeur. 

3/ Je peux garder une trace de ce moment particulier en écrivant ou en dessinant. 

Je peux envoyer mon travail à la compagnie Tourneboulé – 15 place du Maréchal Leclerc 59800 Lille 
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Que faire après le spectacle ? 
 
 

  
Raconter l’histoire 

 

Deux activités possibles avec ces photos : 

Activité 1 : Découpe ces photos et remet-les dans l’ordre de l’histoire du spectacle. 

Puis, raconte l’histoire à quelqu’un à partir des photos. 

Activité 2 : Choisis l’image la plus importante pour toi. Explique pourquoi elle est 

importante. Puis, on propose à un autre élève de choisir une image et d’expliquer, on 

en discute, on compare.  
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Décrire les personnages  

 

 
Dans cet échange, l’enseignant pose des questions aux enfants les amenant à décrire les 

personnages. Il peut inviter l’enfant à mimer le personnage. D’autres enfants pourront venir 

compléter la proposition en mimant le même personnage à leur manière.  

 

Comment est la petite Louve ?  

Comment sont ses vêtements ? Comment est son visage ? 

Comment est sa voix ? 

Peux-tu imiter la petite louve ? Lorsqu’elle ne veut pas rentrer 

alors que sa mère l’appelle ? Lorsqu’elle tombe amoureuse ? 

Lorsqu’elle cherche le cerf ? Lorsqu’elle joue dans la neige avec 

Renardeau ? Lorsqu’elle se marie ? 

 

Quels autres personnages y a t-il dans cette histoire ?  

Pour mémoire, les autres personnages sont Lova, le Cerf, le Père 

noël, Renardeau, la Chouette, les petits lapins et la mère de Louve 

(qu’on entend mais qu’on ne voit pas).  

 

Deux modes d’organisation possibles :  

Option 1 : l’enseignant propose à la classe de retrouver tous les personnages de l’histoire et à 

chaque fois de les décrire et de les mimer. 

Comment est ce personnage ? Que fait-il dans l’histoire ? Quel animal est-il ? As-tu déjà vu 

un personnage qui lui ressemble dans une autre histoire ?  

Option 2 : l’enseignant décrit le personnage et les enfants doivent le reconnaître… On peut 

décrire plusieurs fois le même personnage sous des aspects divers, pour créer du suspense, des 

petites difficultés… »Attention, il y aura parfois un petit piège ! » 

 

Après s’être appuyés sur la mémoire des enfants, on peut leur montrer les photos des 

personnages et compléter les descriptions (cf. photos page suivante). 
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Mettre en relation les personnages  

 

 

Voici quelques personnages de notre histoire. 

- Découpe les vignettes des personnages. Colle-les sur une feuille de papier.  

- Écris sous chaque personnage 3 mots pour le définir.  

- Relie les personnages qui ont des relations et écris le long de ton trait quelle 

est leur relation. Ex. parent-enfant // amoureux // grand-mère-petite fille // 

amis…  

 

Il y a peut-être dans ces photos des personnes que tu n’as pas vu dans le spectacle. 

C’est normal car il y a deux comédiennes qui jouent le rôle de Lova, chacune leur 

tour et deux comédiens qui jouent le cerf, chacun leur tour. 
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Plonger à nouveau dans le décor 

 
Quel temps fait-il dans notre 

l’histoire : est-ce qu’il fait chaud ou 

froid, ou autre chose ? À quoi le 

vois-tu ?  

Est-ce que cette histoire te fait 

penser à l’une des quatre saisons ? 

Peux-tu décrire le pays de la petite 

louve ? 

On peut parler de la glace, la neige, 

les montagnes, les arbres, la lune… 

Est-ce que cela te fait penser à 

d’autres lieux que tu connais ? À d’autres histoires ? 

 

                                                         Admirer l’ombre des cerfs 

 
1/ Qui peut-on voir sur cette photo ? 

As-tu déjà vu cet animal ? En vrai dans la nature ? 

Dans une autre histoire ?  

2/ Sur cette photo, est-ce qu’on voit le cerf comme 

vous me voyez là ?  

L’enseignant peut amener les enfants à expliquer ce 

qu’est une ombre. 

3/ La classe expérimente ensuite autour des 

ombres. 

Prévoir des lampes de poche, une pièce où l’on peut faire le noir et un mur clair. 

Former des petits groupes de 6 enfants. Un groupe expérimente pendant que les autres 

regardent. Si les enfants sont très jeunes, l’enseignant manipule la lampe de poche de manière 

à ce que les enfants découvrent leur ombre. On peut jouer avec les tailles des ombres en 

s’éloignant et en se rapprochant du mur. Si les enfants sont plus autonomes, on peut former 

des duos : un enfant tient la lampe de poche, l’autre enfant fera l’ombre puis on échange.  
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Pour aller plus loin : 

- On peut tracer le contour de l’ombre sur une affiche. 

- On peut essayer de faire une tête d’animal avec l’ombre de ses mains. 

- On peut dessiner et découper des supports pour former des ombres de loups, 

d’arbres et de bois de cerf.  
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Se promener dans son imagination  
 
 

 Se promener dans son imagination… en écoutant les sons du spectacle 

 

Voici trois sons que tu as entendu pendant le spectacle. C’est un musicien qui s’appelle 

Rémy Chatton qui a composé ces musiques : 

Son 1 

Son 2 

Son 3 

 

Le but de cette activité n’est pas de retrouver quel son appartient à quel moment de 

l’histoire mais plutôt de laisser aller son imagination, chacun pourra intégrer ou non des 

éléments du spectacle dans ce qu’il imagine. L’enseignant diffuse le premier son, puis laisse 

le temps aux enfants d’imaginer, dessiner ou écrire. On pourra ensuite faire la même chose 

avec le deuxième et le troisième son. Chacun écoute pour lui-même, en fermant 

éventuellement les yeux. 

 

Quand tu entends ce son, qu’est-ce que tu imagines ?  

Dessine ou écris ce que tu as imaginé en écoutant ce son. 

Si les enfants ont besoin d’être guidés : 

Quel lieu imagines-tu en écoutant ce son ? 

Quel animal imagines-tu en écoutant ce son ? 

Quelle émotion ressens-tu en écoutant ce son ? 

 

Après avoir travaillé sur les trois sons, on pourra les comparer et comparer ce que chacun a 

imaginé. 
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 Se promener dans son imagination… en regardant les images de Christophe 

 

Pour le spectacle, nous avons travaillé avec Christophe Loiseau. Son métier est de créer 

des images avec des appareils photos, des caméras et de la lumière. En voici deux. À quoi 

te font-elles penser ? Dessine ou écris ce que tu imagines en regardant ces images. 
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Voyager dans le temps 

 

Faire l’expérience du temps qui passe avec les élèves puis se poser des questions sur le 

temps 

 

 
L’enseignant apporte un sablier en classe. De quoi s’agit-il ? À quoi cet objet sert-il ? On 

cherche ensemble d’autres objets qui permettent de mesurer le temps. On peut faire citer 

tous les objets connus où il y a l’heure (le four, par exemple). Puis on peut chercher sur 

internet d’autres moyens qui ont pu être utilisés pour mesurer le temps : penser aux 

horloges à eau, aux cadrans solaire… 

Expliquer aux élèves : chaque fois que le sablier s’est écoulé complètement, une minute est 

passée (ou 2 ou 3 selon les sabliers).  

- Le temps d’un sablier, toute la classe va jouer.  

- Puis, le temps d’un sablier, toute la classe va attendre en silence. 

- Enfin, le temps d’un sablier, chacun va faire un petit exercice proposé par 

l’enseignant 

Ensuite, on confronte nos perceptions du temps : pour quelle activité le temps t’a paru très 

long ? Très court ? Pourquoi à ton avis ? Est-ce que tout le monde pense la même chose ? 

Est-ce que certains l’ont vécu autrement ? 

Est-ce que parfois tu as l’impression qu’une journée est très longue et parfois tu as 

l’impression qu’elle est passée très vite ? Saurais-tu nous raconter un moment où le temps 

est passé très vite ? Où cela t’a semblé très long ? Pourrais-tu expliquer pourquoi cela t’a 

semblé si long/si court ?  

Est-ce qu’on peut faire quelque chose pour que le temps passe moins vite ?  

Est-ce qu’on peut faire quelque chose pour que le temps passe moins lentement ? 

 

 

Est-ce que cela changerait quelque chose pour toi de ne jamais savoir quelle heure il est ? 

Est-ce que cela changerait quelque chose pour la classe ? Pour tes parents ? Pour la façon 

dont nous vivons dans notre pays ? Pour le monde ?  
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D’après toi, est-ce qu’il est important de toujours savoir quelle heure il est ? Pourquoi ? Est-

ce que certains d’entre vous préféreraient ne pas toujours savoir ? Pourquoi ? Qu’est-ce que 

cela changerait ?  

 

Ça a changé depuis le temps ! 

 

Si nous n’avions ni montre, ni horloge, ni calendrier, ni téléphone, nous saurions quand 

même que le temps passe. Qu’est-ce qui nous permet de le savoir ? Par exemple, qu’est-ce 

qui te permet de dire que le temps passe depuis hier soir ? Depuis la rentrée des classes ? 

Depuis que tu es né ? 

La classe dresse une liste de petits et grands changements avec trois colonnes : depuis hier 

soir / depuis la rentrée des classes / depuis notre naissance.  

L’enseignant peut amener les élèves à repérer des changements qui reviennent, par exemple le 

jour et la nuit, les saisons… Avec les plus grands, on pourra expliquer ce qu’est un cycle. 

 

Dans le spectacle, la petite louve devient un jour grand-mère « Babouchka ». À quoi vois-tu 

qu’elle a vieilli ?  

Si tu as une personne âgée dans ton entourage, tu peux apporter à la classe une photo de 

cette personne aujourd’hui et une photo d’elle quand elle était plus jeune. Est-ce qu’il y a 

des ressemblances entre les deux photos ? Lesquelles ? Qu’est-ce qui a changé ? 

Et toi, comment seras-tu quand tu seras très vieux ? Plie une feuille en deux, d’un côté tu te 

dessines aujourd’hui, de l’autre tu te dessines quand tu auras l’âge de Babouchka à la fin du 

spectacle. 

 

S’il y a une chose très importante que tu voudrais ne pas changer en devenant adulte, quelle 

serait-elle ?  

 

S’il y a une chose très importante que tu voudrais changer en devenant adulte, quelle serait-

elle ? 
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Tenter de se comprendre 
 

 Le grand frisson 

 

L’enseignant lit un extrait du texte : 

« Ça me donne des grisons, des frissons. 

Tu vois, c’est de plus en plus fort, les mots s’enfourchent. 

C’est mon personnage qui s’impatiente.  

Ça lui fait toujours ça les grisons, surtout les grisons d’amour. » 

 

Qu’est-ce qu’un frisson ?  

Peux-tu raconter un moment où tu as eu un frisson ? 

Est-ce qu’on a toujours des frissons pour les mêmes raisons ? (frisson d’amour, frisson de 

peur, frisson de froid…)  

L’enseignant propose à toute la classe de mimer un frisson. 

Qu’est-ce que cela nous fait à l’intérieur quand on a un frisson ? Chacun partage son ressenti. 

Si toi aussi tu avais la langue qui fourche et que tu disais un autre mot pour dire frisson, quel 

mot dirais-tu ? On pourra dresser une liste au tableau avec tous les mots inventés par les 

élèves : frissons, grisons…  

 

 La langue de Lova 

 

Voici un extrait du texte du spectacle. Essaie de le lire en articulant bien, sans fourcher : 

« Aujourd’hui, c’est le jour où tout moquence, où tout commence.  

Je vais plonger dans mon histoire. 

Retourner en barrière, en arrière dans l’histoire de ma grand-l’air. 

Une très vieille grand-l’air que je n’ai jamais nagé, nagé connu, jamais connu ! 

Ahh, foutue fourche ! Ça pénerve, ces mots qui grattent en devant ! » 

 

Comment Lova parle t-elle ? 

Comment as-tu réagi quand Lova parlait comme cela dans le spectacle ? 

Est-ce que toi aussi il t’est déjà arrivé de dire un mot pour un autre ? Quels mots par 

exemple ? Était-ce à un moment très particulier ? Pourrais-tu expliquer pourquoi ? 
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Pourquoi Lova parle de cette manière à ton avis ?  

 

À un autre moment dans le spectacle, Lova dit :  

 « J’ai mes étoiles qui tourent !  

J’aime pas le noir derrière les mots. Ça fait gronder mon torrent. » 

 

Qu’est-ce que tu peux imaginer en lisant ces phrases ?  

Qu’est-ce que Lova veut dire à ton avis ? 

Mes étoiles qui tourent -> ………. 

Du noir derrière les mots -> ………. 

Ça fait gronder mon torrent -> ………. 

Que se passe t-il à l’intérieur de Lova ? 

 

Dans le spectacle, Lova nous demande ensuite :  

« Et toi, tu l’entends ton torrent à l’intérieur ? Tu le laisses gondoler avec la lune ou tu lui 

chantes des chansons pour le consoler ? »  

Qu’aimerais-tu lui répondre ? 

 

  « Mon petit poussin des neiges » ou les quiproquos 

 

On repense au moment du « petit poussin des neiges »  

Que ressent Louve en voyant le cerf ?  

Que ressent le cerf en voyant Louve ?  

Pourquoi le cerf appelle Louve « mon petit poussin des neiges » ?  

Que ressent Louve en entendant les paroles du cerf ? Que croit-elle que le cerf ressent 

pour elle ? Pourquoi le croit-elle ? 

 

T’est-il déjà arrivé de mal comprendre quelque chose que l’on t’a dit ? À quel moment par 

exemple ? 

 Est-ce que parfois tu as l’impression qu’on ne te comprend pas ? À quel moment par 

exemple ? 

As-tu un exemple de moment où toi et une autre personne vous êtes mal compris ? Que 

s’est-il passé alors ? Comment auriez-vous pu mieux vous comprendre ? 

Connais-tu d’autres histoires où les personnages se sont mal compris ? 
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Selon toi, pourquoi, parfois, on comprend autre chose que ce que la personne veut nous 

dire ?  

 

Est-ce qu’il y a des situations où il est plus difficile de se comprendre ? Dans quel genre de 

situations est-ce plus difficile ? Comment peut-on l’expliquer ? 

 
Est-ce qu’il y a des situations où il est plus facile de se comprendre ? Dans quel genre de 

situations est-ce plus facile ? Comment peut-on l’expliquer ? 
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Pour aller plus loin avec les plus grands… 
 

 

Echanger sur le thème du départ 
 

Il y a plusieurs moments dans l’histoire où les personnages s’en vont. Retrouve ces différents 

moments. 

Pour chacun de ces départs, précise : 

- S’ils partent pour toujours, pour longtemps ou juste pour quelques heures  

- Pour quelle raison ils partent  

- S’ils ont choisi de partir ou non  

- S’ils sont obligés de partir  

 

Connais-tu d’autres histoires où le personnage décide de partir ? Pourquoi part-il ?  

Qu’est-ce qui pourrait faire qu’on ait parfois un peu envie de partir ? 

Dirais-tu que Louve a raison de quitter sa maison ? Pourquoi ? 

Lorsqu’elle décide de partir, qu’est-ce que Louve devrait emmener avec elle dans son sac à 

dos à ton avis ?  

Si tu devais partir un temps, quel est l’objet le plus important que tu emmènerais avec toi ? 

 

 

Ecrire la lettre de Lova à sa grand-mère 
 
 
Lova écrit une lettre à sa grand-mère qu’elle ne connaît pas. 

Dans cette lettre elle lui dit :  

(on peut ne garder que certains éléments) 
Tout ce qui la rend profondément triste 

Tout ce qui la révolte, ce qui lui donne envie de tout casser 

Tout ce qui lui fait peur 

Tout ce qui la rend heureuse 

Ce qu’elle voudrait le plus au monde, son désir le plus fort 
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Réfléchir à la scénographie du spectacle 

 
6 personnes ont travaillé ensemble sur la scénographie du spectacle : 

- Gaëlle est scénographe et architecte. Elle a imaginé les éléments du décor, leur place 

dans l’espace et la place du public. Elle a beaucoup dessiné et construit. 

- Dorothée est plasticienne. Elle a imaginé, dessiné et construit le monde de Louve 

avec les arbres, la neige, la glace… 

- Hervé est créateur lumière. Tu as peut-être remarqué que la lumière change tout au 

long du spectacle. Elle éclaire certains espaces et pas d’autres. Elle prend différentes 

couleurs et intensités. 

- Christophe a créé des vidéos avec des matières, des paysages et de la lumière. Ces 

vidéos sont projetées dans le décor. 

- Alex est constructeur. Il a construit les gradins. 

- Marie, la metteure en scène, les a écoutés, a imaginé avec eux et a pris des décisions. 

 

Sur une feuille, dessine un rectangle pour représenter la scène, «  le plateau ». 

Dessine ensuite tous les éléments qui composent le décor à leur place sur la scène au début 

du spectacle. S’ils sont difficiles à dessiner, tu peux les représenter avec des formes ou des 

symboles et expliquer de quoi il s’agit à l’aide de flèches. 

Dessine ensuite la scène et les éléments du décor à la fin du spectacle.  

Quelle est la différence entre le décor au début et à la fin ? As-tu remarqué un moment où 

le décor change ? Que se passe t-il ? Qu’est-ce que cela raconte selon toi ? Est-ce qu’il y a un 

lien entre le décor qui change et ce que vivent et ressentent les personnages ? 

 

Vous pouvez aussi travailler avec vos élèves à partir des photos du décor à découvrir dans les 

pages suivantes. 

 

Pour faire du lien  

è L’enseignant pourra faire le lien avec le romantisme aux 18e et 19e siècles. Comment 

les peintures expriment-elles les sentiments et les tourments de leurs auteurs ? Le 

monde intérieur du peintre imprègne le paysage. 
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Les débats à visée philosophique  
 
 
Conseils généraux pour animer un débat à « visée philosophique » 
 
 
Lorsque l’on veut se lancer dans l’animation d’un débat, on manque de points de repères au 
début. Inutile alors de vouloir à toute force intégrer dans sa pratique d’animation tous les 
conseils et toutes les modalités d’organisation lus dans tous les ouvrages. On risque alors la 
surcharge cognitive : par souci de bien faire, on n’arrive plus à distinguer l’essentiel. Il vaut 
mieux d’abord, dans un premier temps, avoir en tête quelques points de repère simples :  
 
 
Prendre l’élève comme un « interlocuteur valable » (J. Lévine) 
 
Il s’agit en fait, à chaque instant, de tenter de lui donner sens dans un échange. Un 
interlocuteur « valable », c’est quelqu’un que l’on accepte d’écouter, que l’on sollicite pour 
qu’il s’explique, à qui on ne laisse pas dire n’importe quoi (sinon, il ne serait pas considéré 
comme « valable », mais de façon indifférente), que l’on prend au sérieux (y compris quand 
on a l’impression qu’il plaisante ou qu’il cherche à provoquer), à qui l’on va demander de 
tenter de préciser ce qu’il veut dire, dont la parole sera réinterrogée et donnée à voir aux 
autres élèves (sa parole, pas lui !), etc. 
Pour l’animateur, l’enseignant, il s’agit en réalité de se demander à chaque instant : « est-ce 
que je suis en train de me comporter avec cet élève comme je me comporte avec une 
personne que je juge « valable », intéressante ? »  
 
Ne pas se prononcer et risquer de transmettre donner à saisir la réponse que soi-même et/ou 
la société  trouvent « bonne » 
 
Quand il y a « débat », c’est que différentes options sont en réalité possibles, même si l’on 
sait que, souvent, seule l’une d’entre elles a été retenue par notre société ou par nous-
mêmes. Souvent, ces positions que nous validons se donnent à voir lors des échanges : 
l’animateur  emploie des phrases ou expressions clés lorsque l’un des élèves y fait allusion, 
comme : « oui » ; « c’est intéressant », « ok ». Quelquefois, il ne dit rien, mais va acquiescer 
à ce moment-là (et seulement à ce moment-là !), montrer son approbation, ou arrêter les 
échanges lorsque cette « bonne » position aura été dite. Du coup, les élèves risquent de 
retomber dans un travers de l’école : guetter le signe qui montre que l’on a la « bonne » 
réponse, la réponse attendue, au risque de ne pas examiner les réponses proposées. 
Pour l’animateur, l’enseignant, il s’agit de se surveiller pour apprendre progressivement à 
reconnaître qu’il a fait cette erreur et progressivement l’anticiper en se contrôlant 
davantage. Sans porter de jugement de valeur : il faut rester très attentif, mais « neutre », 
pour entendre le fond de ce qu’il dit et le donner à examiner aux autres. 
 
Se focaliser au départ sur trois processus de pensée pour questionner les élèves :  
conceptualiser, argumenter, problématiser 
 
Ce sont trois points de repère simples qui vont permettre à l’animateur ou l’enseignant de 
faire examiner les propos tenus à des échelles simples au départ, car il est dans un rôle 
essentiellement questionnant :  
- Conceptualiser consistera à leur demander de définir les mots qu’ils emploient, à examiner 
dans quelles limites ce qu’ils disent est vrai ou défendable. 
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- Argumenter consistera à examiner la source de leurs propos, à tenter de les justifier, à 
examiner la plus ou moins grande validité du propos tenu, la nature de l’argument employé. 
- Problématiser consiste à mettre en évidence ce qui peut faire problème dans un propos, à 
décrire la nature du problème posé. 
Ces trois processus de pensée sont toujours articulés dans une démarche réflexive à visée 
philosophique, toujours à l’œuvre. 
Pour l’animateur, l’enseignant, il s’agit non seulement d’interroger en se focalisant sur ces 
trois processus, mais également de permettre aux élèves de saisir qu’on est en train de le 
faire ou qu’ils les emploient. Il s ‘agit donc d’identifier ce que peuvent signifier ces trois 
processus et en quoi ils sont nécessaires pour penser. 
 
Renvoyer vers le groupe 
 
Parfois, ne pas se prononcer peut conduire l’enseignant ou l’animateur à renvoyer vers le 
groupe : quelqu’un affirme quelque chose : l’animateur reprendra cette affirmation en la 
« phrasant » comme une question. 
Quelqu’un l’interroge : il reprendra cette question en la posant au groupe : « Les autres, 
qu’est-ce que vous pensez de la question de untel ? » 
Pour l’animateur, l’enseignant, ce sont d’abord les élèves qui doivent apprendre à examiner. 
Donner son avis c’est le plus souvent couper court aux échanges. 
 
Quand on questionne : attention aux « interro-négatives » 
 
Employer une interro-négative revient en réalité à indiquer la réponse souhaitée : « Tu ne 
crois pas que… » ; « ne penses-tu pas que… », « ..cela ne serait pas.. ; », etc… Il s’agit là en 
fait de suggestions dissimulées, auxquelles l’interlocuteur ne peut répondre que par « si », 
« oui », « non »… 
Pour l’animateur, l’enseignant, des questions différentes peuvent exister, plus ou moins 
difficiles. Une question qui n’appelle comme réponse possible qu’une validation de position 
clôt l’échange. 
 
Ne pas laisser dire n’importe quoi 
 
Qu’un débat soit « ouvert » ne signifie pas que l’on puisse y dire n’importe quoi, au 
détriment de la vérité. Par exemple, si un élève prend comme illustration « C’est comme hier 
lorsque tu m’as frappé », et qu’il n’a jamais été frappé la veille, il s’agit donc d’un mensonge 
(ou au moins d’une erreur). Il s’agit donc de rétablir la vérité, au risque sinon que l’enseignant 
ait validé, au moins implicitement, l’erreur ou le mensonge. 
Ce que valide l’animateur, l’enseignant, même implicitement, engage l’institution. Il doit 
donc permettre d’identifier la vérité lorsqu’elle est constituée objectivement. 
 
Avoir identifié ses propres positions avant le débat 
 
Identifier ses propres positions n’est pas fait dans le but de bien identifier ce que l’on veut 
transmettre. Au contraire, ces positions étant claire aux yeux de l’animateur ou l’enseignant, 
il pourra d’autant mieux s’en méfier et s’apercevoir dans l’échange qu’il est en train 
d’essayer de les faire « passer ». Préparer de cette manière permet aussi de se rendre 
compte que certaines des questions posées posent à soi-même des difficultés redoutables, 
et ne pas s’étonner ensuite que les élèves n’arrivent pas à y répondre. 
Sans cet exercice de préparation, l’animateur ou l’enseignant risque sans s’en rendre compte 
de conduire les élèves à penser comme lui ou à se perdre. 
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Repères pour un débat à visée philosophique 
 
 
Dans les programmes : on pourra se référer au Programme d’enseignement moral et civique 
pour l’école élémentaire et le collège (loi du 8 juillet 2013) 
 
Mettre en débat les élèves ne s’improvise pas. Faute de quelques points de repère 
structurants, l’enseignant ou l’animateur peut rapidement être submergé par les 
difficultés posées par un échange souvent inhabituel pour les élèves. 
 
Avant le débat 
 
L’enseignant doit se préparer : un débat est rarement improvisé, au risque de tourner court. 
Faire le point sur ce que l’on pense du sujet, identifier ses objectifs, préparer des axes de 
questionnement, voire des questions entre lesquelles on pourra choisir d’avoir recours. Les 
fiches d’accompagnement sont là pour y aider… 
 
La disposition du lieu de débat 
 
Un débat s’organise si possible dans un lieu ou les élèves peuvent se voir (et non pas 
simplement tous voir l’enseignant) pour échanger plus facilement. Ils sont placés en cercle, 
sans forcément avoir besoin de table.  
En général, l’enseignant lorsqu’il joue le rôle d’animateur de l’échange (voir « les 
organisations du débat » ci-dessous) fait partie du cercle, est placé à la même hauteur qu’eux 
(ce qui traduit physiquement qu’il ne se situe pas « au dessus d’eux » dans la pensée). 
 
Un débat doit suivre des règles que les élèves doivent connaître et ré-identifier à chaque 
échange  
 
Quatre règles :  
 -Chacun a droit à la parole 
 -Toute parole doit être argumentée 
 -Interdiction de se moquer de quelqu’un 
 -Priorité de parole à celui qui n’a jamais parlé. 
 
Le sujet du débat suscite la discussion, la réponse ne peut pas être préétablie 
 
Il n’y aura vraiment débat que si le sujet « fait débat ». On peut par contre imaginer qu’une 
autre sorte d’échange entre élèves et enseignants servirait à poser des règles, des principes, 
des droits, de la vie de classe. Dans ce cas là, on n’est pas dans un débat puisque finalement 
la réponse est préétablie et attendue par l’intervenant. 
 
L’individu et le groupe : penser l’alternance 
 
Avant de laisser échanger, et après l’échange, penser à ménager un petit temps de réflexion 
individuel, (par exemple une minute de réflexion) : 
- Avant pour permettre à chacun d’identifier ses idées, éventuellement en notant quelques 
mots clés pour ne pas les oublier.  
- Après pour lui permettre de voir s’il a évolué entre le début et la fin, de ressaisir certains 
éléments clés de l’échange, d’avoir une activité en lien  
 



 46 

Pendant l’échange, cette alternance se pense d’une autre façon : quand on vient d’interroger 
un individu, on interroge ensuite l’ensemble du groupe : « les autres, que pensez-vous de ce 
qu’a dit untel ? » ; quand le groupe vient d’échanger, on peut solliciter un individu en 
particulier, par exemple si on ne l’a pas encore entendu : « Et toi, qu’en penses-tu ? Avec 
quelle idée serais-tu plutôt d’accord ? » 
 
 « Des » organisations du débat sont possibles 
 
Une façon d’organiser n’est pas « bonne » ou « mauvaise » en soi, mais adaptée ou pas à un 
objectif. Il y a plusieurs façons d’organiser un débat. Souvent, l’enseignant organise les 
échanges en les structurant par des questions, en distribuant la parole, en faisant des points 
synthétiques au long de l’échange.  
 
Quelques objectifs possibles, des modes d’organisation privilégiés alors : 
 
- Privilégier l’examen par tous des mêmes idées qu’il paraît important à l’intervenant de 
faire surgir. Il faut alors forcément avoir un mode de réflexion du groupe classe ensemble, 
qui permet à l’intervenant d’identifier les idées exprimées, les mettre en débat et les 
examiner ensemble. 
 
- Favoriser les prises de paroles par chacun. On privilégiera alors plutôt des moments de 
travail de groupes (sinon chacun n’aura que peu de temps de parole possible). Ils doivent 
être orientés en fonction d’une tâche à réaliser. Par exemple, dégager ensemble une 
définition du mot respect. Il y aura ensuite une reprise critique par la classe (annoncée avant 
le travail de groupe pour lui permettre de s’y préparer), avec examen de ce qui a été trouvé, 
comparaison entre les contributions, recherche de ce qui oppose ou permet de structurer 
ensemble ces positions. 
 
- Favoriser l’apprentissage du débat démocratique, en soi. 
Dispositif de la DVDP (Delsol, Connac, Tozzi – Discussion à visée démocratique et 
philosophique)  
On peut alors : 
 - partager la classe en deux, la moitié débattant et l’autre observant (chacun étant 
observé par un même élève pendant plusieurs séances), avec ensuite un temps d’échange 
observé/observateur ; 
 - créer des postes spécifiques assumés par certains élèves : président qui donne la 
parole, secrétaire qui note les idées essentielles, reformulateur qui intervient 
périodiquement pour faire un point des échanges. Chacun de ces postes étant lui-même 
observé, puis échange observé/observateur. Dans ce cas, on peut très bien imaginer que 
l’enseignant devienne observateur des échanges, sans être là pour les réguler. 
 
Il y a plusieurs types de questions que l’on peut poser dans un échange  
Les fiches d’accompagnement du spectacle aident à avoir en tête des formulations de 
questions adaptées au sujet.  
 
Les questions sont plus ou moins simples :  
 
- Des questions pour décrire (par exemple, le spectacle). Elles permettent à des élèves 
timides de ne pas prendre de risques. 
- Des questions pour permettre aux élèves de faire des liens entre le débat et : la vie de la 
classe ; la vie sociale ; la vie familiale. 
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- Des questions pour faire interpréter une réponse, une phrase, une situation. Les réponses 
sont plus compliquées car on part dans l’inconnu, les interprétations devront être justifiées 
par des indices. 
- Des questions pour approcher certains concepts, certaines idées, voire tenter de les 
définir. Une première approche consiste à travailler « en opposition » : déterminer ce que 
n’est pas quelque chose est souvent plus simple dans un premier temps que de dire ce que 
c’est. On peut aussi demander de préciser une idée par comparaison avec une autre, ou avec 
un autre champ d’application (par exemple être courageux durant une guerre, c’est pareil 
qu’être courageux en classe ?). Ce sont des questions pour permettre de généraliser à partir 
d’exemples pris dans des situations de la vie quotidiennes. 
- Des questions pour permettre à chacun de se prononcer sur le sujet même ou l’un de ses 
aspects. Elles sont plus compliquées car l’élève s’y dévoile, il y est impliqué, au risque 
parfois du désaccord avec les autres. 
  
 L’issue du débat 
 
On peut ne pas être tombés d’accord : il ne faut pas rechercher le consensus à tout prix. C’est 
l’essence même de la démocratie qui préserve la diversité des opinions, tout en permettant 
d’échanger, voire de décider en respectant le choix de la majorité. 
On peut proposer un travail de reprise. L’idée générale est que ce travail serve à quelque 
chose. Par exemple : faire un point dans un « Cahier de pensée » personnel ; identifier 
collectivement les définitions de certains mots ; identifier les positions présentes lors des 
échanges, et celle qui correspond à ce que dit la loi ; identifier un argument auquel on n’avait 
pas pensé avant le débat, faire une recherche pour une prochaine fois afin d’identifier si 
certains points vus ensemble trouvent des échos dans la vie de tous les jours, etc. 
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Trois débats en lien avec le spectacle 
 
 
 
Pour finir, nous vous proposons trois débats en lien avec le spectacle : 
 

1/ Parler, c’est facile ? 
2/ Avoir des émotions, c’est chouette ? 
3/ C’est quoi être amoureux ? 

 
 
Les trois débats peuvent être proposés aux élèves des cycles 2 ou 3. En fonction de l’âge des 
enfants et des spécificités de votre classe, il vous est tout à fait possible d’adapter certaines 
questions ou de ne poser que les questions qui vous semblent accessibles pour eux. 
 
 
Pour les cycles 2 : à la suite du débat collectif, on peut proposer aux enfants de dessiner. 
Vous trouverez des propositions de dessins à la fin de chacun des débats. 
 
 
Pour les cycles 3, on peut proposer soit un débat classique, directement collectif, soit un 
débat avec des phases : 
- Une minute de réflexion individuelle sur la question posée. On peut écrire ses idées. 
- Par groupes de 4/5 : 10 minutes pour y réfléchir et donner la réponse du groupe en 
utilisant les réponses de chaque membre du groupe. 
- Retour à la situation collective de la classe : chaque groupe donne sa réponse. Sans 
nécessairement qu’elle soit discutée, mais elle constitue un premier état des lieux. 
- Échange collectif (sur la base des questions ci-dessous, et éventuellement de certains 
propos tenus par les groupes). 
- À la fin (5mn) : retour soit à l’individu, soit au groupe : « Y a t-il une idée qui s’est dite 
pendant les échanges à laquelle vous n’aviez pas pensé au départ ? »  
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Premier débat : Parler, c’est facile ? 
 
 
Question pour faire décrire la pièce en rapport avec ce sujet : 
 
De qui est-il question dans cette pièce ?  
 
Quelle histoire raconte cette pièce ?  
 
Quel rapport y a t-il entre ce qui est raconté dans cette pièce et la question : « parler, c’est 
facile ? » ?  
 
D’après ce que vous avez vu dans cette pièce, quels sont les personnages qui pourraient 
dire : « parler, ce n’est pas facile » ? À quoi voit-on que ce n’est pas facile pour eux de 
parler ? Est-ce toujours aussi difficile pour ces personnages de parler dans cette pièce ? 
 
Questions pour faire des hypothèses :  
 
À votre avis, pourquoi est-il difficile à certains personnages de parler dans cette pièce ? 
On peut accueillir des hypothèses diverses, liées à des occasions de langage spécifiques (être 
amoureux) ou aux individus (difficultés liées à des besoins spécifiques de type « dys ») 
 
Question pour faire des liens : 
 
Y a t-il des situations où il est souvent très difficile de parler ? En classe ? Dans la vie de tous 
les jours ? Dans des occasions très spéciales ?  
 
Quelles sont au contraire les situations où il est souvent beaucoup plus facile de parler. En 
classe ? Dans la vie de tous les jours ? Dans des occasions très spéciales ?  
 
Quelles sont les différences qu’il y a entre les deux sortes de situation, celles où c’est 
difficile de parler et celles où c’est facile ?  
 
Pour vous, cela a t-il toujours été aussi facile de parler ?  
 
D’après ce que vous en savez, comment fait-on pour apprendre à parler ?  
 
À l’école, est-ce important de savoir parler ?  
 
Est-ce que l’école, c’est utile, ou pas, pour parler ? 
 
Questions pour préciser des idées (comparaison, opposition) :  
 
Quand on ne sait pas parler, cela veut-il dire qu’on est bête ?  
 
Un muet, cela ne sait forcément pas parler ? Est-ce que qu’on peut parfois parler sans dire 
des mots ?  
 
Qu’est-ce que cela signifie : parler ?  
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Que se passerait-il si l’on ne savait pas parler du tout, d’aucune façon possible : cela 
changerait-il quelque chose par rapport aux autres ? Par rapport à ce que nous sommes ? 
Apprendre à parler, cela change-t-il quelque chose ? Dans notre tête ? Dans notre cœur ? 
Dans notre corps ? 
 
Pensez-vous que parler, c’est toujours important, ou pas ? Y a-t-il des situations où il vaudrait 
mieux toujours être capable de parler ? Y a-t-il des situations où il vaudrait mieux ne jamais 
parler ? Quand on peut parler, est-ce que cela veut dire qu’on doit parler ? 
 
Question pour donner son avis :  
 
Si vous étiez à la place de Renardeau (sans précision pour permettre des hypothèses), pensez-
vous que vous auriez du mal à parler ?  
 
Que se passerait-il si l’on ne savait pas parler ?  
 
Parler, est-ce que parfois cela peut être risqué ? Quels genres de risques pourrait-il y avoir à 
parler ?  
 
Comment serait le monde selon vous si l’on ne savait pas parler ? 
 
Trouvez-vous que parler, finalement, c’est facile ou difficile ?  
 
 
 

è Pour dessiner après le débat : 
 
1/ Dessin unique :  
Dessine un moment où tu as beaucoup aimé dire quelque chose. 
 
2/ Dessin en deux colonnes : 
Représente d’un côté un monde où on ne parlerait jamais, de l’autre un monde où on ne 
ferait que parler. 
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Deuxième débat : Avoir des émotions, c’est chouette ? 
 
 
Questions pour faire décrire la pièce en rapport avec ce sujet : 
 
De qui est-il question dans cette pièce ?  
 
Quelle histoire raconte cette pièce ?  
 
Quel rapport y a t-il entre ce qui est raconté dans cette pièce et les émotions ?  
 
D’après ce que vous avez vu dans cette pièce, avez-vous remarqué un moment où un 
personnage a une émotion dans cette pièce ? À quel moment ? De quelle émotion 
s’agissait-il ? 
 
Et vous, y a t-il un moment de la pièce qui a été très important pour vous ? Que se passait-
il ? Est-ce que cela vous faisait quelque chose de particulier ? Dans votre tête ? Dans votre 
cœur ? Dans votre corps ?  
 
Questions pour faire des hypothèses :  
 
À votre avis, pourquoi « tel » personnage avait-il « telle » émotion à « tel » moment ?  
 
Si ce personnage n’avait pas eu cette émotion à ce moment-là, cela aurait-il changé 
quelque chose ? 
 
Comment cela se fait-il que parfois on fasse des activités qui nous font ressentir des 
émotions que pourtant on a l’impression de ne pas aimer : la peur, par exemple, en allant 
dans des parcs d’attractions ? Ou la tristesse en lisant un livre, en regardant un film, une 
pièce de théâtre ? 
 
Questions pour faire des liens : 
 
Y a t-il un moment où beaucoup de personnes ressentent une émotion très forte ? Dans la 
classe ? À l’école ? Dans la vie de tous les jours ? À un moment dont vous avez déjà 
entendu parler en classe (en histoire, en Education Morale et Civique) ?  
 
Vous est-il déjà arrivé d’essayer de faire ressentir une émotion à quelqu’un ? Qu’avez-vous 
fait pour y parvenir ? Y êtes-vous parvenu ? Pensez-vous que, pour cette personne, c’était 
chouette ? 
 
Questions pour préciser des idées (comparaison, opposition) :  
 
Y a t-il des moments où l’on aime ressentir des émotions ?  
Y a t-il des moments où l’on n’aime pas ressentir cela du tout ?  
Quelles sont les différences entre ces deux sortes de moments ?  
 
Avoir une émotion, est-ce que cela pourrait parfois être risqué ?  
 
Est-il possible parfois, d’avoir envie de ressentir des émotions ? 
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D’après les exemples que nous avons trouvés, si l’on devait expliquer ce que c’est, une 
émotion, que pourrait-on dire ? 
 
 
Questions pour donner son avis :  
 
Est-ce que parfois, c’est chouette d’avoir une émotion ? Pas chouette ? 
 
Préféreriez-vous ne jamais avoir de moments où vous ressentez des émotions que vous 
n’aimez pas ?  
 
Préfèreriez-vous ne jamais avoir les émotions que vous ne trouvez pas chouettes ? 
 
Finalement, avoir des émotions, pour vous, c’est chouette ? 
 
 

è Pour dessiner après le débat : 
 
1/ Dessin unique : dessine le moment où tu as eu l’émotion la plus chouette de ta vie ! 
 
2/ Dessin en deux colonnes : représente d’un côté, un moment où avoir une émotion c’est 
super, de l’autre, un moment où c’est difficile. 
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Troisième débat : c’est quoi, être amoureux ? 
 
 
Questions pour faire décrire la pièce en rapport avec ce sujet : 
 
De qui est-il question dans cette pièce ?  
 
Quelle histoire raconte cette pièce ?  
 
Quel rapport y a t-il entre ce qui est raconté dans cette pièce et être amoureux ?  
 
D’après ce que vous avez vu dans cette pièce, quels personnages pourraient dire « je suis 
amoureux » ou « je suis amoureuse » ? À quoi voit-on que qu’ils sont amoureux dans cette 
pièce ? 
 
Quels personnages de cette pièce pourraient dire « je ne suis pas amoureux » ou « je ne 
suis pas amoureuse » ? A quoi cela se voit-il ?  
 
Y a-t-il un personnage pour qui « être amoureux » a changé durant la pièce : à quoi l’avez-
vous vu ? 
 
Questions pour faire des hypothèses :  
 
À votre avis, pourquoi « tel » personnage de la pièce est-il tombé amoureux de « tel » 
personnage ?  
 
Selon vous, pourquoi Louve a-t-elle changé d’amoureux : qu’a-t-il pu se passer ?  
 
Qu’est-ce qui changerait dans la pièce si personne n’était amoureux de personne ? 
 
Comment serait une personne : qui ne serait jamais amoureuse ? ; qui serait toujours 
amoureuse ? 
 
Questions pour faire des liens : 
 
Avez-vous déjà lu des livres ou vu des films où des personnages sont amoureux ?  
 
Avez-vous déjà vu dans la vraie vie des amoureux : comment avez-vous su qu’ils étaient 
amoureux ?  
 
Comment cela fait-il dans notre tête, dans notre cœur, dans notre corps, quand on est 
amoureux de quelqu’un ? 
 
Questions pour préciser des idées (comparaison, opposition) :  
 
Le contraire d’aimer quelqu’un, ce serait quoi ? Est-ce que ne pas aimer quelqu’un, cela 
veut dire forcément qu’on le déteste ? 
 
Avoir un copain, un ami, un amoureux : qu’est-ce que cela a de différent ?  
Qu’est-ce que cela a de pareil ? 
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Y a t-il une différence entre « être amoureux » et « « aimer quelqu’un ? Est-ce que 
« aimer » un parent, ou aimer un frère ou une sœur, cela veut dire être amoureux de lui ou 
d’elle ?  
 
Est-il possible d’être amoureux sans que l’autre personne le soit ? Peut-on devenir 
amoureux, ou bien cela se fait-il tout de suite ? 
 
Questions pour donner son avis :  
 
D’après vous, est-ce qu’on choisit de qui on tombe amoureux ?  
 
Est-ce que quand on est amoureux, c’est pour toujours ? Cela peut-il parfois changer ?  
 
Quand le temps passe, qu’on vieillit, est-ce que l’on change forcément d’amoureux ?  
 
Être amoureux, pour une personne, c’est forcément chouette ?  
 
 

è Pour dessiner après le débat : 
 
1/ Dessin unique : représente comment cela fait dans ton cœur quand tu aimes quelqu’un 
 
2/ Dessin en deux colonnes : représente d’un côté, un monde où personne n’aimerait 
personne, de l’autre un monde où tout le monde serait amoureux de tout le monde. 

 
  



 

FICHE DE PROJET EAC  

FORMULAIRE DE DEMANDE DE PROJET  
D’ÉDUCATION ARTISTIQUE ET CULTURELLE 

Date limite d’inscription : 30 juin 2020 pour la rentrée 2020/21 

  

SPECTACLE VIVANT 
Etablissement  
Nom de l’enseignant 
porteur du projet 

 

Intitulé du projet  
Matière enseignée  
Niveau  
Téléphone  
Adresse mail  
Spectacle en lien 

 

 

FREQUENTER  
Rencontres avec des 
œuvres, des lieux, des 
artistes et acteurs culturels 
 

Ø   
Ø   
Ø   
Ø  

 
PRATIQUER 
Pratique(s) artistique(s) 
Pratiques  de création mais 
aussi de  spectateur 
 

Ø  
Ø   
Ø   
Ø  

 
S’APPROPRIER 
(Connaissances) 
Techniques, lexicales, 
historiques, citoyennes… 

Ø  
Ø   
Ø   
Ø  

 
Dispositif national ou local 
utilisé (classe à PAC, Atelier 
de pratique artistique, 
Projet avec intervenant 
extérieur, etc… 
 

 

FINANCEMENT   

 



 

CHARTE DU BON SPECTATEUR  
 

Chers spectateurs, 
L’achat d’un billet pour la saison du Théâtre suppose l’adhésion totale du public à la              

« Charte du bon spectateur » qui suit.  
Voici quelques principes du « savoir être » ensemble. 

 
DECOUVREZ L’ABÉCÉDAIRE DU BON SPECTATEUR ! 

 

MABILITÉ 
Au théâtre, le sourire est de rigueur ! Vous venez vous détendre et passer un agréable moment 
de partage et  de découverte, alors KEEP CALM ! En effet, l’accès à la salle de spectacle requiert 

un comportement conforme aux bonnes mœurs ! Le Carré se réserve le droit de refuser l’entrée à 
toute personne qui perturberait l’ordre public.  
 

ILLETS  
Les billets non payés à moins de 21 jours de la date du spectacle seront annulés. Une réservation 
est ferme au moment du règlement des billets. Le règlement peut se faire par téléphone, par 

voie postale ou directement au guichet du théâtre.  
 

OMÉDIENS 
Ce sont des êtres humains comme vous, à traiter avec égard. Vous les entendez et les voyez, eux 
aussi vous voient et vous entendent ! 

 
ISCRÉTION  
Elle s’impose dans tous les lieux publics…et votre théâtre en est un.  
 

NFANTS  
Il n’y a pas d’âge pour découvrir le théâtre ! Cependant, la venue au spectacle se prépare, il 
convient d’échanger quelques mots avec votre enfant pour l’informer sur ce qu’il va voir. Le 

service éducatif du Carré est là pour vous aider dans cette démarche d’accompagnement ! (04 94 56 
77 64) 
 

ILMS 
Il est strictement interdit de filmer ou de photographier les spectacles par respect pour leurs 
auteurs, ce qui constituerait un acte de contrefaçon, sous peines de sanctions civiles et pénales 

prévues au code de la propriété intellectuelle.  
 

RIGNOTAGES 
Il est interdit de boire et de manger dans la salle de spectacle par respect pour les artistes qui 
vous voient et vous entendent. La Brasserie du théâtre reste à votre disposition avant et après 

les représentations. 
 

 
ANDICAP 
Les personnes à mobilité réduite doivent se faire connaître lors de leur réservation. Des places 

leurs seront réservées ainsi qu’à leur accompagnateur.  Le théâtre a pour vocation de faciliter l’accès 
à la culture pour tous. De fait, nous accueillons très régulièrement des groupes de personnes 
handicapées. 

A 
B 
C 
D 
E 

F 
G 
H 



 

MAGINATION 
A ne pas oublier ! 
 

 
AUGE  
La capacité d’accueil du Carré est de 485 places. Elle peut varier en fonction des spectacles lorsque 
ceux-ci demandent une plus grande proximité avec le public.  

 
ILOMÈTRES 
Le Carré se situe à seulement trois kilomètres du centre-ville. N’hésitez pas à faire vos demandes 
de covoiturage via notre page facebook ! 

 
ECTEURS 
La médiathèque du Carré vous propose chaque saison de nombreuses rencontres et ateliers 
autour des spectacles afin de vous apporter des clés de lecture et des outils de sensibilisation. 

 
ÉCÈNES 
C’est grâce à eux également que le Carré peut vous garantir une programmation exigeante 
et de qualité ! Particuliers ou entreprises, le mécénat vous propose de nombreuses 

contreparties et vous fait bénéficier d’un dispositif fiscal très avantageux. N’hésitez pas à vous 
renseigner (04 94 56 77 65). 
 

UMÉROS 
Les places de spectacles sont nominatives et numérotées (sauf cas particulier). Renseignez-
vous à l’espace billetterie du Carré ! 

 

BJETS  
Les objets trouvés sont recueillis dans le bureau des gardiens. Vous pouvez le contacter au 04 
94 56 77 55. 

 
ONCTUALITÉ  
Les spectacles démarrent à l’heure ! Les portes ouvrent au public 30 minutes avant l’horaire. Les 
retardataires seront dirigés vers les places le plus aisément accessibles, dans le respect du public 

et des artistes. L’entrée à la salle pourra vous être refusée, une fois la représentation commencée.  
 

UESTIONS 
Il est dans nos habitudes de proposer des rencontres artistes-public, un moment privilégié à 
l’occasion duquel vous pourrez poser toutes vos questions. Vous pouvez également retrouver 

l’équipe du théâtre à la fin de chaque spectacle pour un échange convivial. 
 

APPELS 
Il convient de faire revenir les artistes sur scène si vous avez particulièrement apprécié le 
spectacle ! 

ÉCURITÉ 
Les spectateurs s’engagent à se soumettre à toutes mesures de contrôle ou de vérifications 
destinées à assurer la sécurité des personnes et des biens dans l’enceinte du Théâtre.  

  
ÉLÉPHONES  
Nous vous demandons de les éteindre pendant les représentations pour le bien-être de 
l’ensemble du public et des artistes.  

 

I 
J 
K 
L 
M 

N 
O 
P 
Q 

R 
S 
T 



 

RGENCE  
En cas d’urgence, sortez de la salle le plus discrètement possible. Notre personnel est formé 
pour intervenir, n’hésitez pas à leur faire signe en cas de malaise. 

 
OISIN  
Quelque soit le motif, merci d’attendre l’entracte ou la fin du spectacle pour discuter ou pour 
lui faire votre déclaration !  

 
OUAH !  
Emotion que le spectacle peut parfois susciter.  
 

AVIER, 
Fred, Patrick, Jérôme... sont nos techniciens sons et lumières. Travailleurs de l’ombre,  ils 
encadrent la venue des spectacles chaque semaine.  

 
 

EUX 
Ouvrez grand vos mirettes ! Rien n’est laissé au hasard : décors, costumes, lumières, 
accessoires…  

 
IZANIE 
Strictement interdite ! 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

U 
V 
W 
X 
Y 
Z 


